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Mesdames et Messieurs
Nous sommes encore une fois ravis de 
le numéro 8 du Journal de l’Agro-écologie qui 
à la formation, aux enjeux de développement et 
surtout, par rapport aux numéros précédents, 
des témoignages d’adoptants montrant des 
changements de comportements sur les bonnes 
pratiques agricoles pour la gestion de la fertilité 
des sols. La reconnaissance de l’importance du 
fumier de ferme améliorée dans la Sud Est est très 
de paradigme dans la gestion de la fertilité des sols 
pour des paysans qui ne l’utilisaient pas du tout 
dans le passé. Il en est de même pour la restitution 
des résidus des récoltes d’après les enquêtes de 
dans ce numéro, entre autres les contributions 
des techniques agro-écologiques pour améliorer 
la sécurité alimentaire aux alentours des aires 
protégées, la valorisation des déchets urbains 
ajoutée.
A l’importance du mucuna d’après les 
expériences de nos partenaires autour des aires 
protégées : le mucuna associé aux cultures 
vivrières réduit aussi les attaques de sangliers, 
par conséquent, en plus de ses propriétés 
avérées dans la régénération de la fertilité, dans 
la lutte contre les mauvaises herbes, dans sa 
forte capacité à réduire les attaques des insectes 
dont en particulier les chenilles légionnaires, le 
mucuna est aussi un répulsif contre les grands 
ravageurs des cultures comme les sangliers 
(observations préliminaires). Les travaux de 
recherche contribuent largement dans ce numéro 
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C’est encore une fois l’occasion pour réitérer nos 
remerciements aux contributeurs d’articles dans 
ce numéro et pour susciter la contribution des 
professionnels de l’Agro-écologie au prochain 
numéro.
Bonne lecture !
Les analyses et conclusions de ce journal 
sont formulées sous la responsabilité de leurs 
auteurs. Elles ne reflètent pas nécessaire-
ment les points de vue du GSDM. 
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Vakinankaratra et à droite la zone Est de la région 
d’Itasy
L
avec les partenaires, puis à l’intérieur de ces communes, 
deux fokontany de manière à représenter la diversité 
U
Agronomique pour le Développement), des enseignants-chercheurs et deux stagiaires de master 2 
de l’ESSA (Ecole Supérieure des Sciences Agronomiques de l’Université d’Antananarivo), ainsi que des 
enquêteurs préalablement formés sur l’enquête.
L’échantillon des exploitations agricoles
L 1dessous. Le nombre d’EA est plus faible dans la commune de Vinany à cause des problèmes d’insécurité 
2  (un ménage agricole 
1 
2 
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Zones d’étude et choix des communes
D
existants2 . Ces deux zones sont : i) le Moyen Ouest de la région du Vakinankaratra dans le district de 
plus forte par rapport à d’autres zones du Moyen Ouest ; ii) la zone Est de la région d’Itasy dans le district 
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Apport de fumure 
organique
Apporter des amendements organiques 
au sol
Apport d’engrais minéraux Apporter des engrais minéraux : NPK, 
Urée… au sol
Transport de terre Transporter des terres d’un lieu A à un 
terres inondées où la mise en culture 
n’est pas possible sans apport externe 
de terres.
végétales
cultures de riz ou de maïs…sur la parcelle
de sarclage
Laisser sur la parcelle au lieu de jeter les 
produits de sarclage
systèmes de cultures
Jachère "La jachère est l’état de la terre d'une 
parcelle entre la récolte d’une culture 
et le moment de la mise en place 
de la culture suivante. La jachère se 
caractérise, entre autres, par sa durée, 
par les techniques culturales qui sont 
appliquées à la terre et par les rôles 
Successions des cultures dans le temps 
sur une même parcelle.
Agroforesterie
une même parcelle (en plein champ ou 
ressources naturelles du milieu et de 
Cultures de légumineuses Les légumineuses annuelles telles que 
le haricot, le pois de terre, l’arachide, 



























































Ankazomiriotra Tatamolava 2 809 562 48 8,5%
Andratsahimaha-
masina
1 013 203 35 17,2%
Vinany Mazoto 1 232 246 35 14,2%
Ampasatokana 2 000 400 34 8,5%
District Mandoto 7 054 1 411 152 10,8%
Morarano Fenomanana 1 516 339 45 13,3%
Sabotsy 3 700 828 42 5,1%
Imeritsiatosika Morarano Nord 2 110 416 42 10,1%
Tsenamasoandro 3 200 631 42 6,7%
District Arivonimamo 10 526 2 214 171 6,7%
Ensemble 17 580 3 625 323 7,7%
Le taux de sondage varie de 5% à 17% selon les fokontany et globalement il est proche de 8 % ce qui est 
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Niveau d’adoption des techniques de gestion de la fertilité du sol par les exploitants 
agricoles
L
culture de légumineuses, l’Aroloha/Aroriaka, l’agroforesterie, l’apport d’engrais minéraux (notamment à 
Arivonimamo), le labour profond (notamment à Arivonimamo), la jachère (notamment à Mandoto), la 
L’apport de fumure organique (FO) et d’engrais minéraux ainsi que la mise en jachère sont considérés par 
dans les deux zones. Tandis que l’apport d’engrais minéraux est plus fréquent à Arivonimamo qu’à Mandoto. 
Ce qui peut être en lien avec l’importance des cultures maraichères, exigeantes en éléments minéraux et 
n’est que de 3% à Mandoto (JAE  n°7, p 30). Les apports de fumure organique et d’engrais minéraux feront 
La jachère est plus courante à Mandoto qu’à Arivonimamo en lien avec la disponibilité foncière (Bonin 
moyenne 90 ares contre 189 ares à Mandoto (JAE1
les champs avec pente forte ou sur les replats sommitaux. Elle est courte (Tableau 3) et ne dure que 1 à 2 
Jachère Mandoto Arivonimamo
Avec une durée de 1 an 77 % des réponses 90 % des réponses (n=80)
Avec une durée de 2 ans  9 % des réponses
Avec une durée de 3 ans 12% des réponses  0 % des réponses
Avec une durée de 4 ans 12% des réponses  1 % des réponses
Avec une durée de 5 ans -























































enfouie dans le sol pour fournir à la 
Agriculture de Un paquet technique associant non-
permanente du sol (FAO, 2017)
Brûler des végétaux pour obtenir des 
Aménagement et conserva-
Aroloha /Aroriaka
pour « drainer » l’eau et éviter 
l’érosion. A Mandoto, ce canal appelé 
situé au-dessus de la parcelle, creusé 
plus ou moins perpendiculairement 
à la pente et il empêche l’eau de 
ruissellement d’entrer dans la parcelle. 
A Arivonimamo, le canal appelé « 
creusé perpendiculairement à la pente, 
et même dans certain cas peut suivre la 
pente. Il sert pour le drainage des eaux 
mais est souvent réalisé en bordure de 
parcelles.
Culture en terrasse Aménager les pentes  en y construisant 
des terrasses horizontales ou suivant les 
Cordons pierreux
pierres disposées en une ou plusieurs 
rangées le long des courbes de niveaux, 
ou autour d'un champ
au pied des plantes
Labour en profondeur Retourner la terre arable pour l'ameublir 
et enfouir ce qui est à la surface, en 
profondeur (30 à 40 cm)
Bandes enherbées
de plantes disposées transversalement 
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Riz pluvial + Maïs 2687 44% 119 41%
Manioc + Maïs 1174 19% 50 17%
Maïs + Arachide 620 10% 36 12%
Manioc + Arachide + Maïs 420 7% 17% 6%
Manioc + Pois de terre 374 6% 14 5%
Maïs + Soja 190 3% 11 4%
Manioc + Arachide 82 1% 6 2%
Maïs + Haricot 45 1% 5 2%
Maïs + Pois de terre 70 1% 5 2%
Manioc + Pois de terre + Maïs 102 2% 4 1%
Autres combinaisons à 2 cultures 315 5% 17 6%
Autres combinaisons à 3 cultures 65 1% 5 2%







Tubercules 256 11% 31 9%
140 6% 23 14%
Culture maraichère + arbres 257 11% 35 11%
232 10% 27 6%
Tubercules + Céréales 145 6% 14 4%
Céréales + Légumineuses 141 6% 11 39%
Mixtes de cultures maraichères 179 7% 11 39%
1052 44% 99 9%
TOTAL 2401 100% 251 100%
Le maïs est la plante la « plus associée », on le trouve avec le riz pluvial, le manioc et les légumineuses. Le maïs est présent sur 85 % des parcelles et 86% de la surface avec cultures associées. A Arivonimamo, 
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cas pour l’agriculture de conservation. 45 % des EAF enquêtées à Mandoto et 80 % à Arivonimamo ne sont 
techniques par les EAF se rejoint et ne dépasse pas les 10%. 
Raisons de non-adoption des techniques 
Ppar les 323 EA enquêtées dans les deux zones. 
Lde ressource des moyens d’existence, revient très souvent comme par exemple : manque de terre, 
manque d’argent, manque de matériels, manque de main d’œuvre, ne maitrise pas la technique et même 
le manque de temps. Les EAF moins dotées en capital ont moins de chance d’adopter des techniques par 
manque de capital.
Face à ces contraintes de capitaux, certaines EAF décident de ne pas adopter la (les) technique(s) mais -
Aroriaka plutôt que les terrassements. D’autres remplacent la jachère par l’apport de fumure organique. 
Ces stratégies témoignent la forte capacité des EAF à s’adapter face aux contraintes rencontrées. C’est 






















































il est très rare que des exploitants laissent la paille de riz sur la parcelle ; en dernier recours ils la vendent 
ou l’échangent contre du fumier de bovin ou du travail. Dans certains cas, la paille de riz est gérée au sein 
de la grande famille : apport de paille pour les animaux de la famille contre fourniture de fumier et/ou de 
A 
des animaux d’élevage. Quant aux fanes et gousses des légumineuses, elles sont laissées sur le champ 
(90% des parcelles) à Mandoto. A Arivonimamo, ces fanes sont surtout ramassées aussi bien pour 
produits agricoles (Dugué, 2010).
L
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pourquoi elles ne laissent pas les produits de sarclage sur les champs. Les réponses de la majorité des EAF 
(72 %) convergent. En fait, ces produits ne sont pas laissés sur les champs parce que les EAF craignent que 
les mauvaises herbes repoussent.
Concernant le transfert de terre, 155 EAF sur les 262 EAF non-adoptantes, ont 
d’abord à noter qu’il s’agit d’une technique 
souvent réalisée sur les rizières inondées. 
technique parce qu’elles ne possèdent 
pas ce type de rizière. Pour les EAF avec 
des rizières inondées, les raisons qui ont 
manque de temps, l’indisponibilité de 
terre à transférer et la charge de travail que 
requiert la technique
de biomasse et le transfert de terre
La  Figure 5 montre les principales raisons de 
de 48 EAF sur 213 pour l’engrais vert, 33 EAF sur 
73 pour le labour profond, 28 EAF sur 104 pour 
l’agroforesterie, 82 EAF sur 304 pour l’agriculture 
 
pour des raisons diverses : la charge de travail 
le manque : de temps, de semence, de terre, 
D’autres EAF ne sont pas habituées ou ne sont pas 






















































(34 réponses seulement). Ainsi, contrairement à ce qui est quelquefois avancé, les EAF ne sont pas 
Les raisons1montre que certaines EAF n’adoptent pas ces techniques parce qu’elles ne possèdent pas de terrain 
en pente à aménager. Elles ne se sentent donc pas concernées par la technique. Tandis que 27% des 
l’invasion des rats selon 3% EAF.
Figure 4 
qui sont les bandes enherbées, les cordons pierreux et le terrassement. Les EAF non-adoptantes qui 
enherbées, 134 EAF (sur les 281 EAF) pour les cordons pierreux et 120 EAF (sur les 210 EAF) pour le 
terrassement.
n’adoptent pas ces techniques parce 
qu’elles ne possèdent pas de terrain en 
pente à aménager. Elles ne se sentent 
donc pas concernées par la technique. 
Tandis que 27% des EAF n’aménagent 
pas les terrains en terrasse et 14 % 
cause de la pénibilité du travail que 
39% des EAF. Les bandes enherbées, 
quant à elles, favorisent l’invasion des 
rats selon 3% EAF.
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Presque toutes les EAF partagent la même 
techniques comme : la jachère, l’apport d’engrais 
organique, l’apport de compost, l’apport d’engrais 
être contradictoires et disparates pour d’autres 
sol ne l’est pas par exemple pour 80 % des EAF 
par certaines EAF adoptantes (40% des EAF) 
des résidus de culture a montré que quand ils ne 
par le biais des fumures organiques. Ce qui marque 
Ces résultats montrent, d’une part, que les EAF 
et qu’ils ont des connaissances et des savoirs faire 
nombreux sur lesquels pourraient se baser à la fois 
sont pas forcément suivant les courbes de niveau).
D’autre part, la faiblesse des ressources ou 
foncières…) est un facteur principal de blocage de 
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liée aux charges de travail. 
Pl’indisponibilité des jeunes plants. 
Laccès à la terre, la pénibilité du travail et l’habitude.
L
feu ne soit pas maîtrisé. 
Conclusions et implications pour le développement
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